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Intervenants : Sabine Barles, chercheuse, grand prix de l’urbanisme 2025 et Rainer Stange, 
paysagiste norvégien. Débatteur : Raphaël Catonnet, aménageur, DG Oppidea Europolia.
Conception animation : Ariella Masboungi, grand prix de l’urbanisme 2016.

De 17 h à 19 h

Réparer et préparer les territoires
Changer de braquet pour mettre en oeuvre une 
approche plus holistique de l’aménagement 
s’impose face aux réalités de la dégradation de 
l’environnement, à celle des catastrophes qui s’ag-
gravent et aux conséquences du réchauffement cli-
matique. Comment agir dans un contexte de baisse 
des moyens de l’Etat et des collectivités ainsi que 
du retrait annoncé de certains acteurs (assureurs, 
investisseurs), de l’insuffisante capacité des opé-
rations d’aménagement à enrayer la dégradation 
écologique du territoire ? Résolument, faudrait-il 
reconsidérer l’acte d’aménager, changer d’échelle, 
et « désiloter » les approches ?

Le « métabolisme urbain » popularisé  
par Sabine Barles, comme levier
Sabine Barles propose une voie pour y parvenir 
en réinitialisant les fondement d’une écologie 
territoriale, trop souvent réduite à des objec-
tifs ou mots d’ordre par silos, polarisés sur les 
émissions de gaz à effet de serre, qui échouent 
à faire système. Sa connaissance approfondie du 
« métabolisme urbain », révèle le poids insoute-
nable des villes et territoires contemporains. Elle 
appelle à aborder les différentes échelles sur les-
quelles l’aménagement peut redevenir un levier 
de transition écologique, ce qu’elle démontre par 
ses recherches à Toulouse, sur le Bassin de la 
Seine et ailleurs. Ayant le goût de la coproduction, 
elle ose des scenarios contrastés incluant le rôle 
de la société civile, l’évolution des modes de vie, 
les pratiques agricoles, la gestion des eaux, des 
déchets, l’économie et la politique.

Oslo et l’inventivité des paysagistes  
avec Rainer Stange
Oslo, laboratoire des politiques urbaines de 
Norvège, offre un cas de figure édifiant sur l’art de 
jouer avec l’eau dans ce territoire qui se définit par 

la forêt environnante préservée, ses 13 rivières 
et ses fjords. Le paysage y est à l’œuvre depuis 
1916, au service de la revitalisation des sols, de la 
phyto géographie des plantations, de la mobilisa-
tion sociale, des usages conviviaux. Ainsi le pay-
sagiste Rainer Stange défend un « urbanisme de 
ruisseau » à travers le programme de réouverture 
des rivières à Oslo, jadis canalisées, générant des 
promenades-parcs, véritables vecteurs de qualité 
de vie en ville. Il énonce dans ses projets les sept 
facteurs de délices dont la mise en valeur des 
eaux, le souci de la dimension sociale, la mise en 
lumière… À l’heure où les paysagistes font de plus 
en plus équipe avec les écologues, l’inspiration 
norvégienne est de mise.

Un saut quantique pour l’aménagement ?
Comment l’aménageur pourrait-il être l’opérateur 
de cet urbanisme régénératif, économe en res-
sources qui répondrait aux besoins humains tout 
en protégeant et restaurant  le vivant ?  Démontrer 
la logique économique de cette démarche, voilà 
qui ferait faire un saut quantique à l’aménage-
ment. Raphaël Catonnet, aménageur, DG Oppidea 
Europolia, débatteur de ce 5 à 7, ouvrira ce débat.

ARIELLA MASBOUNGI

Suivez-nous 
Club-ville-amenagement.org

Contact : 
club-ville-amenagement@i-carre.net

d �linkedin.com/company/ 
club-ville-amenagement

Le 5 à 7 est accueilli par 
La Fabrique de la Cité 

(Leonard:Paris) 

Recto : Aménagement d’un parc à Hovinbekken à Bjerkedalen, proche banlieue d’Oslo, 
le long du cours d’eau réaménagé par Rainer Stange . Photo : Rainer Stanger.

Rendre visible l’invisible, Sabine Barles, 
grand prix de l’urbanisme 2025 (sous la direction 
de Ariella Masboungi et Antoine Petitjean), 
éditions Parenthèses.
Sabine Barles est chercheuse et professeure 
d’urbanisme et d’aménagement à l’université 
Paris 1 Panthéon Sorbonne. Le Grand prix 
de l’urbanisme lui a été attribué en 2025.
Rainer Stange est paysagiste à Oslo, professeur 
à l’école d’architecture et préside l’association 
norvégienne du paysage.
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Rendre visible l’invisible 
Sabine Barles

Grand Prix de l’urbanisme 2025
Éditions Parenthèses

9 782863 644256

Dévoiler les profondeurs et éclairer ses zones d’ombre de la ville : 
telle est la trajectoire de Sabine Barles, Grand Prix de l’urbanisme 
2025. Depuis plus de trente ans, cette ingénieure devenue 
urbaniste explore les relations intimes entre ville, technique et 
environnement, portée par un même fil rouge : rendre visible 
l’invisible. À rebours des approches strictement formelles de 
l’urbanisme, elle révèle la part souterraine et matérielle des 
métropoles – flux d’eau, d’énergie et de matières, état des sols, 
pollutions, déchets –, tous ces mécanismes discrets sans lesquels 
les villes ne pourraient exister.

En introduisant le concept de « métabolisme territorial », qu’elle 
développe comme une scientifique autant que comme une 
militante, Sabine Barles propose un changement de regard décisif. 
Comprendre la ville par ses circulations vitales permet d’agir à la 
juste échelle, au-delà des frontières administratives, et d’ouvrir 
la voie à des modèles d’aménagement réellement capables 
d’accompagner la transition écologique – une transition qui, selon 
elle, reste encore largement à initier.

Ses recherches, nourries d’études quantitatives et de 
collaborations avec de nombreux territoires, du bassin de la 
Seine à l’agglomération toulousaine, esquissent des scénarios 
ambitieux : gestion renouvelée des eaux usées, sobriété choisie, 
systèmes alimentaires bas-carbone, nouvelles formes d’habiter. 
Avec la volonté constante de rendre accessibles des sujets réputés 
complexes, elle éclaire les impensés de l’urbanisme et met la 
science au service du débat public.

L’ouvrage est enrichi des autobiographies scientifiques 
des trois autres nominées du Grand Prix de l’urbanisme — 
Gwenaëlle d’Aboville, Emmanuelle Cosse et Chris Younès 
— dont les parcours variés témoignent de la vitalité et de la 
diversité de celles et ceux qui réinventent la fabrique de la ville au 
xxie siècle. Ensemble, leurs voix racontent les chemins multiples 
par lesquels se construisent les réponses aux défis urbains, 
sociaux et écologiques d’aujourd’hui.

Rendre visible l’invisible

Sabine Barles 
Grand Prix de l’urbanisme 2025
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Le Grand Prix de l’urbanisme, organisé sous le haut 
patronage du ministre en charge de l’urbanisme, 
distingue chaque année une personnalité ou un 
collectif pour leur action exemplaire dans le champ 
de l’urbanisme, de l’aménagement, et de la qualité du 
cadre de vie.
Il récompense sans distinction des concepteurs, 
universitaires, directeurs de structures publiques, 
ou experts, pour la qualité de leur parcours, de leur 
démarche et de leurs travaux. Cette variété de profils 
constitue l’ADN du Grand Prix : mettre en avant la 
diversité des modes de faire, la pluralité disciplinaire, 
la variété des modalités d’interventions.
Présidé par le directeur général de l’Aménagement, 
du Logement et de la Nature le jury est composé 
d’une quinzaine de représentants du champ de 
l’urbanisme : élus, professionnels, aménageurs, 
chercheurs et personnalités qualifiées, dont certains 
exercent leur activité à l’international. Le jury 
s’appuie sur une consultation préalable auprès d’un 
panel de six cents personnalités représentatives, 
chargées de proposer des candidats potentiels.
En l’absence d’unanimité au premier tour, les nominés 
rédigent une « autobiographie scientifique », base de 
la sélection finale lors du second tour. 
Le Grand Prix est remis par le ministre en charge de 
l’urbanisme, lors d’une cérémonie précédée d’un 
débat autour du lauréat.

Créé en 1989, le Grand Prix de l’urbanisme valorise 
depuis plus de trente ans la pratique de l’urbanisme 
en France et à l’international.
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Ariella Masboungi et Antoine Petitjean

Des entrailles urbaines au métabolisme territorial


